
LE 25 février 2016, l'entre-prise Gedd'Afrik Gabonlançait, à Okolassi, à 32 ki-lomètres de Libreville, lestravaux de construction de650 logements socio-éco-nomiques. Interrogé àcette époque sur les délaisde livraison du chantier,Jules-Franck Moulomba,directeur général de laditeentreprise, déclarait qu' «
après la phase de déforesta-
tion et de terrassement, qui
est déjà bouclée, nous allons
entamer, dans un délai d'un
mois, la construction de dix
maisons témoins. Et vers le
20 août 2016, tout sera ter-
miné. C'est au terme de
cette étape que nous enta-
merons la construction des
640 logements proprement
dits, destinés aux familles
gabonaises. La livraison est
prévue pour avril 2018, soit
20 mois de travaux». En mai 2016, Gedd’AfriqueGabon et l’Agence pour lasécurité de la navigationaérienne en Afrique et àMadagascar (Asecna) si-gnaient un contrat prélimi-naire de réservation de150 logements. 

A dix mois de la livraisondes logements, nous avonsvoulu savoir où en est cechantier Le vendredi 23 juin 2017, ilfait un temps printaniersur Okolassi. A notre arri-vée, nous rencontronsquelques ouvriers, le re-gard hagard, en train de setourner ''les pouces''. His-toire de tuer le temps.  Enface de nous, se dressenttrois petites villas en

construction, mais entou-rées d'herbes folles. Visi-blement, le chantier est àl'abandon, malgré cetteprésence humaine. Selon le chronogramme,sur cet espace, une cin-quante de villas auraientdéjà dues être érigées.Mais il n'en est rien. Inter-rogé à ce sujet, le chef dechantier, visiblement gênéde nous voir, se contentede dire : « le chantier a

connu d'énormes difficultés
(...) par conséquent, seul le
patron est habilité à vous
donner plus de détails à ce
sujet.» Sans plus. Ainsi donc, des 650 villasprévues pour être livréesen avril 2018, soit 10 moisavant l'échéance, aucunen'est sortie de terre à cejour ! Il est inutile, dans cesconditions, de dire que lesdélais de livraison ne se-ront pas respectés. 

Joint au téléphone, M. Mou-lomba Moulomba nous atout simplement déclaréque sa structure connaîtdes difficultés et qu'il s’at-telait à trouver des solu-tions pour mener à termele projet. Pourquoi le chantierd'Okolassi accuse-t-il au-tant de retard ? Éléments de réponse : «Au
début de ce projet, M. Mou-
lomba avait reçu des assu-
rances d'une banque de la
place pour l'accompagner
en termes de financements.
Pour leurs employés,
l'Asecna et la Comilog
s'étaient même portés ac-
quéreurs potentiels desdits
logements pour plusieurs
milliards, mais à condition
de régler à la livraison des
logements. Pour réserver les
parcelles où devront être
érigées les villas, 59 agents
de l'Asecna ont versé cha-
cun 950 000 francs à

Gedd’Afrique Gabon. Mais
aux dernières nouvelles, la
banque concernée a décidé
de ne plus accompagner
cette entreprise qui, désor-
mais, se retrouve à la croi-
sée des chemins, faute de
financement. C'est certain,
les délais de livraison ne se-
ront pas respectés. Mais
qu'adviendra-t-il de l'ar-
gent versé par les agents de
l'Asecna si les villas ne sont
pas achevées ? Pour ma
part, il s'agit d'une affaire
très délicate», a confié sousle couvert de l'anonymat,une source proche du dos-sier. Sans financement, com-ment Gedd'Afrik Gabonpourra-t-elle mener à bience projet, qui nécessite toutde même des investisse-ments de plus de 10 mil-liards de francs ? Affaire àsuivre. 
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Voici à quoi ressemble le chantier des 650 logements d'Okolassi, prévus pour être
livrés au mois d'avril 2018.
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LE Conseil national climat et la Caisse des dépôts etconsignations organisent ce vendredi 30 juin 2017, àl'hôtel Nomad (8h30), un atelier d'informations consa-cré au lancement des activités du Fonds vert pour le cli-mat au Gabon. La participation à cet atelier, sous le hautpatronage du ministre de l'Economie, se fera sur invita-tion.

Sur votre Agenda


